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SITUATION DE L'EGL ISr ßCATLO LIQUS;
AU ROYAUME DE WUR.TEtMBERc.

Suite et fin.
De tous les malheurs qui accablent souvent la religion de Jésuis-Chris. il

n'en cst pas de plus déplorable que celui de la faiblesse et d Passervisse-
ment dles ndnistres óimes de Pglise. A Dieu ne llaise qu'un tel repro-
(ie tombe ici sur tout le clergé dei royaume de Wrurtemberg! Ce pays,si mal-
heureureux qu'il soit sous ce point de vte,fzompte encore, grâce à Dieu, par-
mii ses pasteurs catholiques, de fidèles et généretix athlètes dont la résistance
a été couronnée de l'honneur et de la palme de la persécution. Il a trouvé
pussi parmi les simples laïques de très-fidèles, d'énergiques champions.
Ceux-ci, au sein des deux chambres Vurternergeoises, ne dissinulent au-
cunement le mécontentement de leurs freres ; et par l'énergie de leurs ré-
clanations, rondées, d'une part, sur les droits politiques des catholiques, et de
l'autre. sur des falits abusifs dont ils exposent les preuves, donnent souvent au
ministère d'assz sérieux embarras. ' Les dénégations, les fallacieuses expli-
cations n'ont rien qui puisse leur faire illusion :et si le ministre Schllaver par-
vient à se tirer du combat (et toutefois jamais sans blessures), c'est unique-
ment à 'aide (le ce grand et profitable procédé nouveau des majorités com-
pacies,dont les gouvernemens représentatifs savent si bien tirer avantage dans
les nionîcas cri;tiques amenés par les conflits religieux. Mais dans le Wur-
trnberg comme en France, c'est aux valeureux chamnions lu droit et
Rle la vérité, que sont acquises les sympathies catholiq<ues. - Il est juste
de citer ici parmi eux le baron le 1-lornstein, membre de la chambre des
dléputés, et le comte héréditaire d'Erbach, membre de celle des seigneurs.
Sollicité nar eux et encouragé par leur noble dévoûment à la cause catholi-
que, le vieil évêque lui même éleva, il y trois is,: sa voix au sein de la se-
conde chaibre, et y fit entendre des plairites que son grand fâge reodait, et
plus respectables, et plus touchantes. ' En ,ain elles furent combattues par
des explications ministérielles, appuyées du scandaleux témoignage d'un
membre du conseil ecclésiastique, qui. Cri se rendant ainsi très-agréable
nu ministre par cette démarche, ospérait s'applanir la voie à l'épiscopat.
La chambre des deputés émit un vote qui accordait, il est vrai, au ministére
un bill d'iniemnité assez équivoque pour le passé, et lui recommandait né-
a:nmoins los intérêts de P Eglise catholique pour l'avenir. Les réclama'.ions
du comte d'Erbach portérent la chambre de4 seigneurs à voter une adresse
au roi, conçue et rédigée dans un sens encore plus significatif.

Ainsi preesé, le ministre se vit obligé de reculer dans la voie qu'il s'était
ouverte. Ce n'est pas que le conseil ecclésiatique ait été supprimé,comme'
on pouvait l'espérer ; mais l'impulsion qui, jusque-là, lui avait été donnée,
devenant plus molle et plus indécise, lui-même se départit de ses préceden-
ts rigueurs, et s'abstint en plus d'une circonstance, de persister dans ses
violences contre le pouvoir épiscopal ou contre la conscience des pa-teurs.

1. est incontestable aujourd'lhui que l'éducation cléricale s'est considéra-
blement améliorée: toutefois cette amélioration tient beaucoup moins au lier-
fectionnenent des instituts, qu'ait choix de quelques personnes plus conve-
nable , Un meilleur enseignement se fait remarquer aussi bien dans le con-
victori-um catholique de l'Uiiiversité de Tubingue., qu'au séminaire épisco-
pal de Rotlienbourg. C'est avec bien de la joie que la jeunesse cléricale a
appris la retraite de ce sour-ré gent, dont nous avons à regret, dans notre pré-
cèdei.t article, signalé Pincapacité s:Pc2rdotale. Il a été remplacé par un
jeune prêtre des plus distingués du diocèse. On petit déjà remarquer avec
satisfaction, dans le même clergé, le réveil. du sentiment ecclésiastique ; il
comprend la nécessité de son indépendance du pouvoir laïque en tout ce qui
concerne lexercca du saint ministère. Il cesse de se montrt r servile vis-à-
des agens supérieurs dt pouvoir. Les curés et les autres chefs ne sont plus
nuisei despotiqtiesenvers leurs inférieurs ; et la conduite (les fidéles prouve
aujourd'hui que le Vuirtemblerg compte nutant de catholiques dèvoués au
Saint-Siège, qu'raucur autre pays de l'Allemagne. Sous le point (le vite po-
litique dans tni l£tat protestaitnt, ce qui manque petit-être atu clergé, pour for-
tifier et pour mettre en relief cette disposition de ses ounilles, c'est un centre
d'unité d'action catholique, atour duquel il puisse se grouper. et qui puisse
lui servir d'appui et de ralliement.

C'est dans ce but que le clergé et quelques hommes le marque parmi les
catholiques, avaient conçu le projet <le fonder un journal où les intérêts de

J'Eglise seraient rationtiellement défendus, cri môme temps que cette feuille
*4igirait sur l'esprit public. polr la justification des doctrines catholiques. Mais

c'est-là précisément ce que le gouvernement ne veut pas tolérer, dans la
crainte (le voir sa conduite envers le clergé journellement mise à découvert.
Peut-être me redoute-t-il.de voir par là les opinions protestantes reconci-
liées avec les doctrines catholiques, que d'anciens préjugés seuls ont pu faire
haïr. L'autorisation ministérielle, indispensable pour la publication de cette
feuille, fiut donc péremptoirement refusée, toujours sous prétexte de pair con-
feasionnelle : moyen simeple autant qu'injuste de terminer tots les différends.
Car que dirait-on d'tn juge qui, pour abréger un procès, fermerait la bouche
à l'une des parties plaidantes? De là l'irritation des catholiques et l'exaspéra-
tion de leur langageIorsqu'ils publient leurs plaintes dans les feuilles étran -
gères, ou dans des paniphlets qui, bien qu'imprimés hors du royaume,ne lais-
sent pas de pénétrer dans le pays Ce sont là des cris de détresse. Certes,
des plaintes aussi amèrement exprimées« n'arriveraient pas du dehors, si. par
par des obstacles invincibles,on n'interdisait pas de plus paisibl:s discussions
entre les organes divers des deux partis opposés.

Le bréviaire et des rituels approuvés commencent à reparaître entre les
mains des ecclêsuastiques ; ce qu'une tolérance abusive avait laissé tomber,
l'oppression l'a fait renaître. Ce n'est pas à dire toutefois que I'ordinariat
(c'est sous cette dénomination inpersonnelle et abstraite que l'on designe l'é-
véque) at jusqu'ici jugô à propos de se placer à la tête de cette régénération
du clergé. Bien au contraire, l'autorité épiscopale vient,tout récemment en-
core, de publier, non un mandement o une lettre pastorale ( ces mots sont.
depuis Pongtemps tombée en Jessuétude pour faire place à des dénominations
puisées dans la hiérarchie civite), mais une espèce -de manifeste (erlass),
dans lequel, tout en laissant percer des sympathies libérales, l'on se plaint
amèrement des infractions que le peuple et le clergé se permettent à l'égard
le l'ordo. On, pouvoit croire que 1rdinariat, qui laisse faire et passer tant
d'autres choses, ne se serait pas départi de cette commode maxime, lors-
qu'il s'agirait du retour vers les cérémonies catholiques indûrtient abrogées.
Pour coible de triste inconséquence, en s'élevant ainsi contre des pratiques
approuvée'et obnec"ées par l'Eglise universelle, le prélat, ou plutôt ceux au
moins (lui l'ont réduit à ni'étre plus que leur instrument, réclament l'obéis-
sance imposée au clergé par les lois canoniques. Mais ici ils ne peuvent
recueillir que ce qu'ils ont aveuglément semé, Cet ordinariat, qui s'est mis
au-desstus des prescriptionîs de l Eglise, et qui, pour mieux obéir à l'autorité
civile, a oublié ce qu'il doit au chef (le l'Eglise ; qui, prenant pour règle uni-
que tic ses devoirs le bon plaisir dt conseil ecclésiastiqne, qui le guide et lui
commande, n'a pas même laissé sans atteintes l'ordre et le rang dos fétes de
P Eglise, subit aujourd'hui la conséqnence de ses propres violations. Et
qu'on croie bien que nons n'entendons ici ni justifier ni approuverla conduite
du clergé subalterne, qui résiýte à son chef. Nous ne faisdns quo constater
un fait malheureux. Mais lorsque l'on voit ainsi le zèle apostolique repren-
dre sa sève primitive, n'est-il pas 'permis d'espérer que, pénétrant la masse
entière, il atrrétera la décomposition qui y développait ses symptômes d'une
manière si alartmante ? Il est d'ailleurs encore quelques points fixes et solides
où peut s'attacher le càhle destiné à arrêter la barque. qui depuis trop long-
temps s'en allait a la dérive.Chezles hommes d'un certain âge,qui se souvient
nent de temps meilleurs, le feu de la vraie foi continue-à brûler sous la cendre
dont on Pa recouvert. C'est ce qui se manifeste dans toutes les conmmunes dés
qu'elle sontle bonheu d'être placées sous la houlette d'uin'pasteur qu'on signale
jar l'à pithète d'ultramontain. La joie, l:af'ection, le respectueux dévoûment
pour ce prêtre,reiplis3ent aussitôt tots les caSurs, il y est considéré comme le

plus precieux detous les trésors. La rapide propagation de la société desmission
(bienqu'elle nesoit pas approuvée par le gotvernement),est un autre symptôme
qui prouve que l'amour de lEglise n'est rien moins qu'éteint dans leurs cSurs
L'onpeut rmettre encore at rang <le ces syinptômes consolans,l'ardeur du veu
que Iorment les populations catholiques de voir al milieu d'elles la vénéra-
b!c congrégation des.Siurs de la Charité. Que le catholicisme, qu'avec

quelque apparence de raison l'on appôlle ;ici litramnonta?:ïsmne, compte en
Wurtemberg les centaines-d'adeptes fidèles et dévoués ; c'est ce que ne sau-
raient plus nier certains orateurs de la chambre des Etats, qui, naguère enco-
re, y déclaraient avec une indéfinissable assurance, que le le peuple restait
profondément indiffèrent au fanatisme de quelques brouillons. - Il nous pa-
raît Utile de citer, à ce sujet, les dernières réclamations qtui, il n'y a paseie-
core un mois, retentissaient at sein même des Etats.

il est d'usage au royaume de Wurtemberg que les députés prononcentin-
dividuellenciit et à haute voix leur vote sur le budget, cn le motivant suivant
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lopinion de chacun, sur l'ensemble de la marche du gouvernement. - Flu-

sieurs députés catholiques, parmi lesquels se distinguait le baron dce -loi-s-

tein, saisirent cette dernière occasion de renouveler leurs réclamations contre

la servitude qu'impose encore à leur-Eglise le pouvoir politique. Ainsi M.
le doven de strobel se plaignit, non sans quelque véhémence, du refug que
fait le ministère de comprendre la journalistiqlne, et ci général- -a -presse

catholique, dans le droit commun, même sous la garantie de la censure
tandis qu'il'est, permis aux feuilles radicales de prodiguer l'injure' à-l Eglise
catholique, à ses ministres et à ses déefnseurs, et, que Poil tolère mènie que
des prêtres venus de Pótîranger (des rongistes), convoquent des assemblées
publiques où sont énoncés et établis les principes les -plus.- subversifs des
dogmes chrétiens. Qui pourrait nier, ajouta cet orateur, qu'unie pareille to-
lérance n'est propre qu'à troubler cette pai-r confessionnelle 'que tonjou.rs on
invoque, et à enlever au gouvernement toute la confiance des catholiques ? "

Le député Mack s'exprima sur ce même sujet avec -encore plus d'éner-
gie. ç Déjà, dit-il, aux diêlcs de 1815 et IS19,il avait-éé éibli que la recon-
naissance tle la liberté de 'Eglise catholique était l'une des premières exi-
gences de la justice, et lune des conditions les plus -essentielles -du bonheur
public. . L'on avait reconnu qu'il était égnilement imdispensable de tracer les
limites du pouvoir souverain sur les institutions de l'Eglise, et-d'assurer son
autonomie et Pindépendence de sa juridiction. Depuis lors, il n'a pas été
tenu une seule diète, sans que l'on ait exaininé jiIqnî'à ¯quel point il savait
été satisfait à cette nécessité ; et aujourd'hui, après trente ans révolus, cette

question ne se trouve pas encore éclaireie. Bien que la libre autonomie de
P*Eglise soit inscrite dans notre pacte constitutionnel, nous savons que les or-
dres des chefs spirituels ne parviennent-point à ceux à qui ils sont destinés.
La disposition des bénifices de PFglise fait assurément partie de son attono-
miz, et cependant PlEtat s'arrogele droit -de 'rompre le lien de la juridiction
sprituelle, et l'on ne nous laisse pas mniem en trevoir encore la possibilité

d'une.convention qui règle ces rapports. Nous ignorons de même quelles sont
les mesures que l'on a .û prendre pour mettre un terme à lespéce de viduité
de notre Eglise, qui résulte de l'interruption de l'activité épiscopale. (L'é-
véque de Rothenbourg est, comme l'on sait, atteini de cé"cité par suite de son
age très-avancé. Cette infirmité est mme devenue complète. ; l'on ne cesse
donc de demander qu'il soit donné un coadjuteur -avec future s'uccession,
selon les prescriptins ,caroniques. - Le- gouvernement wurtembergeois en
setut bien la nécessité, mais -il voudrait faire tomber la mitre nationale sur la
tète de quelqu'un des menbres le plus afflidé du conseil ecclésiastique; Le
Saint-Siege,.on le comprend,refuse de semblables conditions.) Par«suite d'un
tisage immémorial et de plein-drcit. les catholiques étaient jtsqu'ici restés
en possession indivisible-ek incontestée di nom-de leur Eglise ; et maintenant
ils le voient écrit sur la bannière des mouvemens qui-doivent avoir pour der-
nier résultýt-la nègation de sa-doctrine, et un combat acharmé contre tout or-
dre-catholique. C'est sur ces grief, malheureusement incontestables;-q.'e
repos.e le grand motif des.réclamations dle jour en jour plus vives des cathu-
liques, pour obtenir un -organe public de leurs serimens, et ils ne peuvent
l'obtenir ! Tel est cependant.aujourd'hui ';bus de la censure, ainsi que la
chambre en est demeurée'eonvaimruc par la preuve qui luîi en a été fournic,
qu'un employé titi gouvernement a pti se permettre de répandre,por -la feuil-
le of cielle, des dénonciations conformes à ses rencunes personnelles, et que
I'on a ptu, sans crainte et sans; honte,-supprimer les réfutations dans !esqiel-
les loil trop bien exercé du censeur n'avait rien plu découvrir de répréhen-
sible. La continuation de pareils' actes, et les dispositions dont ils sont le
sy-mptûme, ne me paraissant compatibles ni avec les droits des sujets, ni avec
La bien-être de la patrie, et mesconvictions étant ei tout opposées à celles
du gouvernement, principalement en ce qui concerne nos intérêts ccclésias-
tiques et moraux, je ne puis donner un vote approbatif at budget."

Cette espéce-de catilinire' - prononcée en -plein sénat wartembergeois,
peut servir de document authentique à la situationt de l'Eglise catholique
dans ce royaume, telle que nîous-l'avons-simplement esquissée.

Quant à la réaction plus favorable que nous avons signalée, • elle e-t am-
plement constatée par les protestais.eux-mêmes. Une noutvelle association
se forme à Sttttgard, avec le programme énonlcé de combaitre outrance les
tendarnces nouvelles.' . L'Observaleur et le .'ercure-sonnent à l'envi la trom-

pette d'alarme ; ils proclament les dangers croissan s que court la liberté évr.n-

gélitluei et tout pe que la presse du jour répand de journaux et de pamphlets,
appelle à la déen-se du troupeau protestant, que menacent, disent-ils, la
dent des loups du romanisme. .D'où est donc vernu ce souifle léger et vivi-
fiant, précurseur de cette nouvelle floraison de l'Eg!ise catholique dans le
Wurtemlberg 1 Daigne l'esprit du Seigneur qui a si bénignement souillé sr ce
champ, jadis couvert d'arrides'osseiens, agiter dle nouveau jusqztu'à une lieu-
reuse maturité, les prémices d'une moisson qui ie se montre encore à nos

yeux. que dans sa florescente verdure !

LES HORLOGES ET LES JACQUEMARTS
Les horloges comrmencèrent à paraître dans les xe et xte siècles, et ne re-

çurent leur entier perfectionnement que dans les siècles suivans. il en avait
été dejà envoyé une à Charlemagne par le khalife 1aroun-al- Raschid. Du-
cange nouts apprend que cette horloge était en airain, qu'elle marquait lI
temps par des cavaliers qui ouvraient et fermaient douze portes, suivant le
nombre des heures, et les sonnaient en faisant tomber quelques balles sur un
imbre, etc. A Luaden, en Suède, on voyait una horloge si artistement

QUYEST POLITIIQ(jES 'ET LITTÉRAIPË.

coiposée-(lais le' ty siècle) <ite lorsqu'elle sounait les heures, tleix c:1-
valiens se rencontraient, et se donnaient autant de coups qu'il y avait d'hteit-
l'es à sonner ; litrs ine porte s'ouvrait, et, dane Iu Coud, paraiSSait cn il téà--
Ire oÙ la vierge'-arie, assise sutr tir trne, l'enfiant Jésus entre ses bras, re-
'evait la visite dles ruis i\Mages, suivis de leuri cavalcade marchant et, ordre

lés rois se prusternaient et offi-aient iurs présens ; deux trompettes sonnaient
pe "endant la cér'éionie, puis tout dispa raiss;:it pour reparaitre à l'heure sui--
va Ite.

L'Espagne eut sa pr'eitière horloge à Séi'ille cii 1700, Muocol 'dn -170 ,
Lubec en 1705. La première horloge que l'oi étabhli i à Paris, fit telle dut
Palais ; son exécuion est dîme à Hlenr'i dle Vie, que- Charles V avait fait ve-
nir d'Allemnagnie. Il assigna à cet artiste six souî' parsis par jour, et lui don-
lina so logement dans la tuir sur laquelle Plhorloge - fut plucée ci 1370.

Sons, Auxerre et StirasUoirgç, possédèreit ausi des horloges rematlables
par leur mécanisme ' Quant à lh,î'oge et au jacquemart du Dijon, il règne
beaucoup d'inceritude et d obsrurité sur leur origine.- Touit ce que l'oc en
sait a été transmis par Froissairt. Ce l'ut après la bataille -ce Rhosebeecque
que Pliilippe-le-Hardi,- du de ' Bourgugne, Peileva à la villd le Courtrai
(où elle était primiuîvemet),pour punir les liabitans d'avoir refusé de rendre
à Charles VI tes éperons durés des chevaliers français tués sous ses murs en
1312.
. Le duc de Birgogine, dit F'roissart, fit oter un horloge (qui sonnait les

heures). iun <le plus beau qu'on setus trouvert de ça et delà la imer ; et
celuyi horloge. ùt tout mettre par membres et pièces sur chart, et la cloche
aussi. Lecquelle horloge fut amené et charroyé ci la ville de Digeon en
Bouîrgogne, et fut là remis et assis et v sonne les heures, 24 entre jour et
nuit.'' Du reste aucun autre renseignement sur le jacquiemuuart et Sa famille;
on est forcé de croire qt'ils existaient déjà au XIVe siècle, opinion qui du
reste se trouve firtifiée, en ce que beaucoup d'églises d'Alleîiagne pusse-
daient déjà desjacquemart ci 1700. Les antiquaires ne s'accordent pas
sur la formation et la signification de ce mot; les uns le font venir de l'horlo-

geur Jacques Marck, inventeur de ce Icani-mie. et dont,par corruption, Pon
aura fait Jacquemart ; d'autres, et de ce nombre est M énage,. prétendent que
Jacquemart vient des mots Jaque et maille, Jaque de inaille (habillement de
guerre), c-e qui, ec latin, s'exprime par jcco'mchiaruis. C'était en ef'et
Plhabitude, ai moyen âge, de mettre sur les tours, au sommnet'ds'c'oches, et
des monmtiiens les plus hauts, des hommes cha-gés de veiller au repos pum-
blic, en avertissant de l'approche de l'ennemi, des incendies, des vcls, et des
Meurtres qui se commettaient fort' souvent dans l'intérieur des villes. Plus
tard, lorsqde la police eut-rendu ces mesures inutiles, on, en aura gardé le
souvenir en fabriquant des-homies en fer servant-à sonner les heures. Mais
à diverses époques, et surtout au XVe siècle, le moiuinent de ce genre qui
surniotte la cathédral.e ie Dijon a subi beaucoup d'altération,, et n'otfre plus
actuelleimnt- benucup de~mtes de-sa nature primiitiî'e. Le petit enfant qcie
Pon' voit ru milicu est moderne, à en juger par un passage d'un petit poème
h<ouirguIgnon sur les jacquemarts, où le poète cherche à expliquer, conmie
Jaiguemar cI sai bonne fmne 1'on point d'%airai (rnfant ;, pro frapiai dé>su
Io dimdelle (petite cloche.) -

Dans un autre poème (le la fin di XVfe siècle, intitulé Ariage de Jai-
quemar, et attribué à Changenet, facmeux vigneron de Dijoti, on trouve ceu
sers

Jacquemart île rien ne s'tonn ; .
Le froi'de l'ivir, <le Paculoine,
Le ¯chai de Pétai, du printam
Ne l'on su rendre maucontan.
Qu'ai jîleive, qu'ai o.noge, qu'ai grole,
El é sai tète dans sai cacule,
Et lé deu pié dans sÙ soulai
Ai ne veut pas séti de

Traduction.
Jacqueinart le rien ne s'étonn;
Le froid de Phiver, de l'autoine,
Le chaud de lété, du printemps,
N'ont pa le rendre mècontenît.-
Qu'il pleuve, qu'il neige, qu'il grêle,
Il a sa téte -dais son bonnet-
l't ses deux pieds dan's ses souliers 7 -

Il ne veut pas sortir Le là.
Ces extraits sont tirés d'une Histoire de l'illustre Jaciuemar de ii *j'on

publiée en IS3-2 par P. Bériga!, et tirécà deux cent cinquante exemplaires'

B U L L E T i N.
Rafiport du P,. P. Durorher' au R. P. Giigues, Supérieur de la Congréga-

tion des Oblais, str lat mission des Chntiers

On me dit un le ces jours que, pendant une mission que nous donnions à

une peuplade canadienne, je parlais le visiter un chantier qui était à quatre

lieues de là: c'est imutile d'allir là ; vous n'y ferez rien. Les hommes qui

habitent ce chantier sont des diables décliainés. Ils vous inmsulteront, et

voilà toit ce que vous en tirerez. Je ne dis rien alors, mais je pris iion parti.

J'engngeai un jeune homme avec sa voiture .-pour m'y conduire, je 'pars
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aVZc lui. Arrivé à la porte d la cabane, il était nuit, j'écoute orje m'a-

perçus que mes gaillards's'amusaient à dire des mauvaises paroles. J'entre

atis prévenir. A issitôt je les salue, leur serre la main, et leur fais quel-

tues histoircspouir les amuser. Jeparcours toits les rangs, et sans leur don-

ner le- temps (le la rfL.exion, je continue aiilsi quelque temps, puis je fais

mile de vouloir m'en retourner, alors ils m'envitent, et me pressent de passer

la nuit avec eux. M'iais je los avertis que si je couchais, je lotir parlerais de
choses plus sérieuses. 1 Ils me répondent qu'ils s'en doutent bien, mais
qu'ils pensent qu'on -pourra s'arragzr. Je défais mon manteau, je prends

-tun morceau de pain, et tout en parlant, je' fais tomber la- conversation sur les

- vérités du salut. -Je m'aperçus que ça faisait imrpression. Il y avait là un

vieux voyageur qui avait- toute l'influence et qui conduisait tous les autres

Il s'était servi de son éducation et- de son- esprit pour détourner les autres

dt bien. inrF.îîque quelqu'un voulait prier, on lui faisait mille avanies. On

le tournait en ridicule. - Il avaitaréussi-à faire de tous ces jeunes gens aitan1

d'impies. Je le connaissais à la peinture qu'on un'en avait faite. Il avait
* déjà refusé opiàtrément le se confesser. Il avait dit des injures à un mis-

sionnare qui s'était efrorcó le le faire rentrer ci lui-môme, et comme je pré-

voyais que si je le gagnais, il n'y aurait îms de dilliciltù pour les autres, je le
suivais et voyais tous ses. mouveneis. Il tenait sa tête entre ses mains et pa--
raissait tout rèveuîr. J'en vins au point décisif, à la confession. 'Après leur
avoir fait comprendre les avantages de la confessionje les invitai â profiter de
la lionne occasion. Alors j'entends mon vieux grivois, qui me dit ; c'est
bien dur,car je vous assure que j'en ai un vietix.paquet; mais s'il faut le faide
je veux le bien faire. ýPour leur faciliter leur examen, je le leur' fis tout haut
et me mis -en position de commencer. Quelle consolation ! Le vieux avan-
ce le premier et après sa confession,je m'aperçus que les larmes avaient cou-

lé de ses yeux,car mon surplis en porttit îles marques.Il n'était pas le scul.En
se relevatil dit à ses compagnons: Oh ! qu'on est bien quand oi 's'est con-

'fessé ! Coimme je suis léger ! Je vous ai scandalisé, je vous ai fait dire des
sottises, lorsque vous vouliez prier, je vous jetais (les patates. Puisque vous
m'avez écouté lorsque je vous conseillais le mal, vous allez à présent faire

omine moi, vous aljaz tous vous confesser. Fn cil'et, pas un seul n'échap7
pa. Je passai le reste de la nuit à les faire chanter, à leur donner des avis;
C'était un tplaisir. Tous ces jeunes gens étaient'a'u comble de la joie, je
leur laissai in cantique, et depuis jai appris que' le soir.on 'disait le chape-
let, et qu'à la place dles mauvaises paroles on n'entendait plus que des canti-
ques. Enin au priitemps, lors cue ces jeunes gens sont descendus des bois;
ils n'ont cu rien de plus pressé que de revenir me voir. Si nous avons trouvé

-beaucoup de désordres-dans les chantiers, nous y avons aussitrouvé bien dé
quoi nous édifier. Nous avons rencontré la îles jeunes gens bien chrl!tiens
et quelquefois îles chantiers bien édirhans, surtout un .mérite d'ètre ci-
té. Quoi qute le conducteur fût protestant, il tenait -tous ces jeunes gens à
leurs devoirs, lcur parlait souvent de morale, c'était un île ces hommes paci-
fiques et sans préjtîgés, naturellement vertueux, aussi ces jeunes-gens s'en-
rassentaieit. Il entendait avec peine tles -blasphèmes. 'Il leur mil en tête

..de se corriger; pour y réussir, les hommes du chantier convinrent entr'eux

que pour chaque blasphème qu'ils échapperaient, ils 'feraient une fois le tour

du chantier, pieds nus, sur la neige. 'Deux s'échappèrent et[furent punis se-
Ion les règles. Ce fut fini. On n'entenidit plus de blat phèmes. Il y a quel
que chose qui rend le ministère des chantiers pénible -c'est île nous
trouver toujours ait milieu des protestans et d'exercer le ministère en leur
présence. Il y on a dans presque tous les chantiers. Il faut alors beaucoup

.de ménagemens, et on serait exposé 'à leurs moqueries, Wils leur en pre-
naient fantaisie. Mais heureusement nous n'avons pas ces disgrâces.
Nous n'avons que îles éloges à donner à nos frères séparés. Souvent ils
nous ont mieux accueillis que les catholiques eulzmêines;,cxcepté cependant
dans un chantier où des protestans ont ri et sifflé pendant une instruction. E1
comme les catholiques, qui étaient seize contre quatre, ont été trop lâches
pour se montrer comme ils le devaient,cn souftrant sans rien dire leur insolence

,nous avons cru devoir les laisser au imilieu de la nuit,au risquedo nous égarer
dans les bois. Ce départ prompt et inattendu produisit p us d'cflet que tout
.,ce que nous aurions pu dire, et attira des reproches des protestans mllmies.
SCest ainsi que nous passâmes notre hiver jusqu'aui printemps. Si nous

-avons eu quelque chose à soutrrir, nous avons bien aussi trouvé dles conso-
iions dans la docilité et la bonne volontÔ de nosjeunes gens, aussi bien que.

tons ces pauvres peuplades éloignuées,qui à peine voyaient un prÔtre une fois
l'année.

Les neiges venant à'fondre avec les glaces, ces hommes de ch'antier
changent d'occupations.' Ils" cessent alors- de couper-et de préparer. les'plan-
çons,et mettent à l'eau ceux qu'ils ont faits. Ils les réunissent àl'amhuchure
dles rivières pour les lier ensemble.Nous aussi nous changeâmes non pas doc-
cupation maisde voituré.fl fallut voguer en canot deécorce,passer. à travers les
rapides et coucher sur les grèves;en un mot suivre les hommes' dans leurs pé-
rils: ce qui n'est pas toujours amusant. Nous avons failli périr plusieurs.fois,
mais unefois entr'aures.De vieux voyageursnous ont dit que sur dix canots qui
se trouvernnt dans les circonstances où nous nous sommes trouvés, neuf ne se
sauveront pas et assurèrent que nous ne devions notre salut à .aucun, se-
cours humain : ce dont nous sommes certains, c'est que dans ce mauvais

quart-d'hcure, nous chantâmes de grand cœur './lve ilfaris Stella et après
la danger nous ne imiatpquâmes pas d'entonner le Te Deum avec le mème

ceur bien ré,ulîis d?être une autre fois plus sur nos gardes.' C'est surtout dans
les anots tue nous sommes plus exposés et à périr etùà contracter des rhn-
niatisines, étant prescluc, toujours à l'humidité.

Cependant le rhumatisme est un vilain' compagnon pour le ihission-
nire. J'espère que par la suite on pourra améliorer' les -chose. Car
il y a des postes où l'on pourrait se mettre à couvert. Surtout au rapide des
Chaudières, toutes les cages qui se font plus haut que Bytovn passent-là.
Il se -trouve quelquéfois jusqu?à trois cents hommes réunis. C'est là
qu'on peit les voir lorsqu'ils 'descendent. Ils' y demeurent au moins .hui,
jours,il nous a fallu les réunir en plein air, à la pluie, etc.. Si nous avionst
là une chapelle, elle serait très tile. On pourrait d'ailleurs y faire un péle-
rinage-à la Ste. Vierge, qui serait très visité, ce n'est qu?à une lieue de By-
town. 'Tous les voyageurs qui montent ou qui descendent, passent là. Ils
iraient là se mettre sous la protection de la Sainte Vierge. • Le printemps qui
est le temps de semer pour le laboureur a été pour nous le temps de recueil-
lir. Nous vimes 'nos jeunes gens descendre des bois tout différens de
ce qui qu'ils étaient ; plus de blasphèmes, de -mauîvaises-paroles, d'insultes 3
on les voyait se rendre-à l'Eglise le dimanche ;et nous avons eu !a consola-

tion de donner la sainte communion à titi grand nombre d'entre eux. Les habi-
tans de la Pointe Gatineau ne les recdnnaissaient plus. "Et dans' l'admiration
d'un si heureux changement,on notticomliÏt partout de.bénédictions.Ilspor-
lent même les consolations sur les bords du fleuve où ils-passent.Presque plu.
de vols; au lieu des mauvaises chansons qu'on entendait sortir de leurs bou-
ches, les années précédentes, on était édifié de les entendre faire retentir les
air pieux cantiques. Unrespectable curé naus disait qu'il.ne les reconnaissait

plus.Mon village,disait-il,était, les années précédentes, rempli de jeunes gens
ivresqui répandaient la terreur dans les rues par leurs.cris et leurs blasphèmes
qui insultaient tout le monuie:on ne voyait que chicanes et batailles.Maintenan
tout est paisible.Il allait par plaisir les-rencontrer sur leurs cages,chantait avec.
eux, leur faisait la Prière. -A Québec même changament. Mais Pétonne-

nient fut à son comble,lorsqu'étant descendu moi-même dans cette villepour
aviser aux moyens de convertir mes jeunes gens dans leurs bonnes disposi-
tions je les rassemblais'dans une église. pour leur donner quelques instruc-

tions, les faire chanter, et les faire aussitôt retourner 'dans leurs 'fami!les.
Qtîoi ! disait-on, ces 'gens-là écoutent un prêtre. On ne pensait pas
qu'on pût avoir assez d'aiorité sur cette classe d'hommes abrutis

pour les conduire. Les prètresnême de la ville -regardaient comme
inutiles les peines qu'on se donnait pour 'les rassembler. Ils furent
bien étonnés de me voir aller les cherher dans leurs auberges, leur
ôter le verre qu'ils tenaient en main, le verser par terre et leur dire qu'ils en
avaient assez bu; leur conimatnder de venir. à l'église et passer 'à travers-les
rues suivi d'une centaine de jeunes gens moitié habillés. La curiosité atti-

raità 'églisegran'd nombre de citoyens.Alors ils pouvaient se convaincre que

ces hommes n avaient pas perdu la foi par la manière -respectueuse avec la-
quelle ils se tenaient, et l'empressement et 'enthousiasme avec lesquels ils-
chantaicut les cantiqules. Niaissurtout l'attention admirable avec laquelle ils
écoutaient les instructions,était frappante et pouvait convaincre que ces jeunes

gens étaient bien disposés. Lorsque je laissai cette ville pour remonter. M.
le curé île Québec ne put s'empêcher de mue-témoigner sa satisfaction pour
le succès que j'avais eu et i mêtmue temps son regret de ce que je res-
taislà,si peu de.tcmps, abandonnant ce travail qui n'était pas achevé. Mais
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il fullait penser à l'annéc prochaine. J'avais laissé mon compagnon à By- suite,n a cuitntné le Te Deuiie cortége a escorté de nouveau le vénérai'e
town pour avoir soin de ceux qui n'étaient pas encore descendus ou qui re- uliidliite, qui aivant de rentrer, a donné dle nîou venu sa héndielioi à r

montaient. Il était temps de se réposer et de se rejoindre pour recomlmen- lole. se:nc ntiIIdrissante qui produisit la plus vive nmotion et fit éclater
. Cnilouisiasme irtnéral.

cer. Voilà MIon R. P. notre mission et ses fruits. Il y a de quoi admirer = Il iulit d'avoir ñssistó A cete belle tt pour se convinre que le peu-
l'oeuvre de la grâce. Il est trop visible que ce n'est pas nous qui avons tra- pIL de la WVestphilie cst éminemient catholpreie : la joie et Penthousiasme
vaillé pour nous en attribuer la gloire Si Dieu a ihit tant de prodiges étaidnt à leur comble. Quelques persorms prétendaient qiue le gouverne-
par le ministère de deux missionnaires, que serait-ce si nous étions un nom- ient prie niic voynit pas cette téte dl honml, suppositinn basce sur le

i retus arrivé de Berlle, de tirer lu canon le la garmson, qui du reste a été
bre sufthsant pour répondre aux besoins et suivre de plus près cette classe Si rempi.cé par celui de la ville.
intéressante et si digne du soin des missionnaires, " L'opinion se inniIestait d'iiine minière éclatante en fixedr de; la rel .

Agréez L\. T. R. P. cette pauvre narration avec votre bnnté ordinaire. 0iuic callînlice et comme le t
Le sty.e. les rittures vous avertiront-assez qu'elle vieit dq'u frère qui se con- n d11 iIl l cipe l îi e ,a vent t'ort ieun qu'enî Vs laleo îî1 Ilaii e
fie à un frère. pas la liumi re quand le diable tieit la ltiie.

J'ai l'honneur d'étre, etc. E. D UROC FI ER. P-r.s. C. Me ilion, ei pendant huit jour; ittie

-Nous aurions dû avant ce jour ofTrir nos remercimenis iu lideitur de suite île réjouissance les unes plus lesaiîi.
ia Rcrue Canadienne pour l'exemplaire dé la RETUE DE LfisT..ON E-r l iteirier ioute PAUleilagne jiieèt lpas uli de ces événements qui lie laissent dan.;
rE JURisPRuDENcE qu'il nous a adresse; Nous lui souhaitons tout le succés do certaines époqies que (es traces lùgîtives. Il est certain nue trr

que mérite une ouvre si bien exécutée et qlui ne pourra pas manLue' de pro- Saxe et la Prusse sont prot'mncémen agitées d*oît double îni-
duire d'heureux résultats en faveur de ceux qui sont plus directement imé- vement siti, at. tond, 1*11e seile et no souiee. et ui

égazlenienit le chîristia nismne et la et) itstiiititi on politiquei et sociale (ils I-ats.
ressés dans les rnatières juidiciaires.resss dns es atiresjudciares l'rop) tardl peut-1être ces Etats. lltii ber auntre pierre aingulaire (lu proues.-_

-On lit dans 'Jurore :ce quonu (le criiciie ins lotir ét icnuf-
Voici ce que nous a adressé. hier soir,lc secrétaire privé île Son Excellence; ragem0nt tacte (le plus te vitgt-cinq aunées accord-â Ileiiseignernn

C Traduct ion.) public de la préteidce scienceradionulistqrct lappui secret prété au schie.
lonkland, 20 octobre. IS-15. me soit disant

L'affligeante maladie dont Son Excellence le douverneur-déiéral sotif- n iitertlict ion formel le de toutie réunni on dindi vid us qui mettent er nq~uesti on les;
fre depuis nombre d'années, et qui a lentement et presque imperceptible- dogn s consacrés nar la d'A ont nis cil etkreeiice
ment produit une morbide. altération de la joue, a dans ces derniers jours le- esprits on comme une intolérable t raînie du pouvoir politiqIld
pris.un caractère de corosivité dont est résulté la destruction îles pairtiesll de lrérogative
molles de la joue. La violence du mal accédé en grande partie pendant un ville. ti ibre es po stiti contre de uverainentalraf-

jour nu deux, mais n'est pias disparu. t- 3or u dux mas 'et ps ispru fuent dlans la capitale-. " Si les ministres, est-il, dlit dlants 1'îînC d'elles, parve-
La santé de Son Excellence n'en a pas matériellement souflert, qiuoi.qu'il naidnt â réaliser par t violence teur tetttîive île intenir à tout prit

iui ait été nécessaire I'observer une très rigide abstinence. letr p id, foi vieillie et tombée en dêsiiéîucle s'ils parvenaient e-tainsi a consuhtiiier utinoloi et une Eeh-Iisez royl (leSae711921svr
JjtEis CRAWFoRD. M. D. forcé i . pî3A2.tE5 M. D. rionls/ é (i rompre folote cormiiniralioniOC vcC c 1rl~iix que ?ioI1.ç

Ronr. L. MAcDONNELL. M. D. 7epourrions ins )per que du nom de secte. " Une aur sscrédigée i

Décédé à Amshersbourg(Haut-Canada)le 11 du courantle rév. MI. Leipsic par lavoeat Loeiiiselu. voit cans Iýactc ci ruestion une atteinte
L. Boué. curé du dit lieu, très regretté de ses paroissiens. Ilagrante portée aux contittiinnet. îles citoyens s n en tant (le

Lu Constitution letur garantit la plus alislue lhiluerté île consciton-e, laquelle est
-- = :évidemment incopatible aveu la limite dlan laquelle on prétend la circons-

NOUVELLES R E L I G I E U S E S. cr;re. Ce, arguinents paraissent pereruppiires à l'opinion piilique.aiî moins
.ALLEMtAGNIL dans sa zriidel majorité. cii sorte que le gouvernemnit royal se î.'oit baýit à

-On lit dans l1'mi de la Religion, la lettre suivnnte : ta fois s
Miunster. le 6 septembre 1S4i5 plus grves conflits doivent naitre pour titi dé- cette position désavaIlîagelîs

Je me fuis un plaisir de vous transmettre quelcui: détailh sur la féte re- lors surtout que ces îleîîx éléments île 'énieute de Leipsick viendront à étre
ligieuse qui vient de s'ouvrir ici hier au soir. Il s'agit du Jubil sei-s ébttis ans les Chabres
laire de Mgr Gaspart-Maximilien Droste de Visenering, comme évéque de En est-il auirement ci e où un ordre du Cabinet vient égalenicn1 t
Munster. Cette féte durera huit jours. :linteriire les et tous les discour' publiés le la socié

Déjà depuis quelques jours, tous les hôtels étaient memplis , îles centai- tante dans l'.ni d/ la Lumière ? Jusqu'ici on n'a pas nêie osé portercette
ines de maisons particulières étaient destinées à recevoir les étrangers qui af- ordonnance royale à ta (cii public, bien (lle déjà lon ait lrocé-
filuent ici Cie toutes parts. dé à son Le 12. journée reiarqualîle, puis-

" Le jubilé a été ouvert li!er ait soir, à huit lieures, par le Fackcl Zug-, qu'elle s'est terminée par la répression sang!arte île lit l
ou cortège aux flambeaux. Trois mille personnes le-loit rang, portant des une grande réunion, que devait présider le pasteur UliCli. avait été n-
torches et des flaimbeatix le couleurs, se sont dirigées,musiq1iie cl tète, vers noncée à Berlin. La police, la jotrnée, s'épuisa c sollicitatious
Je palais épiscopal, pour complimenter Mgr Droste. Du là, le to.-g api
circulé au milieu d'une foule immense, à travers les pricipales rtes de la ville abandonner le projet de réunir la (de leurs adhérents. Treize cents
dont les maisons étaient pavoisées. Le digne évéque, tout infirne qu'il est, jirsôniies se rsenibtèr&it à Tivoli, bien qu'il et été dét''nduu par la prîhi-
s'est fait porter devant lé p.iple et lui a donné sa bènédiction ait nilieh des i ce, au maître de cet étatîislemnt. tc recevoir qui-ue ce f't sans s'dstr p:o-
acclamations générales. Iirtiti billot <lentrée. Alors sc présentèrent îles Gwictionnaires sump-rietrs

Ce Inrtin à huit lieureý, le clergé:deS la ville et des eviron insi qu'un dépteinit le la police géérale di
grand nombre de prétres étrangers, se sont réunis à la cathédrale, et se sont chienit île ti uend:irinîfrie ; ils noifireuit à l'àssenîb'ée là dêtbuis pé-
rendus de là au palais épiscopal pour prendre Mgr Droste. chez lequcl se trou- rediptoire d'écouter nu île rîroruntcr des discours. Quelcti*tun proposa dc
vaient dix évèques étrange-s. _Ces évêques étaient: MiMgrs Geissel. coad- lire simplement et sans comt rSt
juteur de Cologne : Arnoldi, évêque de Trves ; Müller, évêque suffragan îes agents de lu police, ua îlaisnîut demanda s'il lie lui serait pas permis île
die Tréves ; Drapper, évèqte le Cuiritm ; Zedlag, véque de Culm i Vnudt, chanter, et ta police n'y ayant fait alcillne osition. il chanta ,t' un air
évêque de Hildesheim ; Lêpke. évêque sutragant d'OsIabruck, auquel se fîrt connu. la le t

.eotgnit acussi Mgr M'elchers, évêque suirraganît (le Muinster. On remarquait blée, qui tic terda pas i se îlissotdru.
en, autre parmi les personnages inportais accourus à Miunster, M. irinck-e
man, prévôt de Berlin : Haerold, officiail de Vechta ; M. Peckedorf, con- arriva la nîuvelle île lui sanglante collision 1, Leijisick. La terreur qu'elle
seiller privé de Berlin. récemment converti au catholicisme. Les autorités y répandit fut extréuîe, c;ii' on cii comît la nmtirc et les roosécuence.
civile;. et militaires faisaient toutes acte de présence. Depuis lors tint profonde inquiétude préoccupe les habitants (l bu capit;ilv.

" Mgr Droste de Vischering, archevéque tie Cologne et frère du jubilaire. pirc qu'on redoute le conîro-ccuup de cet événeent sur la monarchie
n'a pu prendre part à la soleirnité pour cause de maladie, nyant reçu, il y prîssienne, dont le -ol religieux nest pam moins niié que celii île la Saxo.

- u quelques jours, les derniers secours de la" religion. n
md Mgr Pévéque de Mtinsterui était l'objet de la fète, fut porté sur lin testants d'Allemagne, partiiseut siriec it mnacées îar lutioi lu ra-

fauteuil par le clergé vers la cathédrale, accompagné des prélats et per- tinalisme.anti-eltrétien et diu riicalisine politique, qti jamais rie s'en sèpa-
sonntes précités. Une mllesse solennelle y a été célébrée par Mlgr Geissel re.. La piissrince dc la foi tue lirnfessent - millions
quli a prononcé, apré, la uictse, un discouIrs analogue à la :ircostaiuuc. En-' d'Allemnds, demenare sele iquébanlable ait milieus Lt ces ortaes, et bientôt
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pi e le offrira aux princes protestants le seul point d'appui sur lequel il déles; la destruci oli es, l sère aoereuse o
leur .srnl permis de comip ter. JniverS. s, trouve réuit 1 6 us épr,îîvon un vifdésir de retourner au milieu d'un

- I'JOCNE.troupeau que nous avons é:é contraint de quitter depuis déjà plusieurs'an-

-On écrit de la Podo!ie nées, Mais qu'y faire, et comment veni au secours ! Car nous avons été
. Il y a une ville de cette province, norîmmaéc ar, où le chanoinue Lom- victime de tous le. fléaux qui sont venu rondre sur notre malheureux pay,

nicki remiIssnit le; ftictious de curé ; voyant son église dans un tel état (l sans parler des avanies continrielles que J" hérétiques n'ont pointcessé de
dólabrment qu'elle månéailça it ruine et pouvait d'un noment à Pautlre ense- nous liire depuis l'aniée IS'27,époqie à laquelle nous obtînmes du Seigneur

velir sous ses décombres les paroissiens venant y remplir leurs devoirs le bnnheur d'ouvrirles yeux a la lumièrede la vraie foi etde rentreredlns le gi
eux, il fit nare quelques minimes rêparations Le gouvernement russe . epuis ce moment jusqu'à présent, il ne s'est
(dont la tendance est d'abolir tdius les édifices servnt tu culte catholique, et guére passé d'années sang qu'ils nous aient suscité quelques mauvaises ai-
de défendre qu'on en bCtisse de nouveaux), fit arrater le dit chanoine Loi- taurs; l. haine e.tt lell,-qq'ilsen veulent non seulemeot m nos biens,
icki. et ordonna qu'il fût tranusfêréà a:uienict, où il n'a pas même î. la mais Méme à notre vie, à laquelle ils ont attenté plus d'une foi.Le Seigneur

ctilé (j dir Sanous a ldélivrés de leurs mains;i mais par Éuite dzs leurs incessaintes pdrsêcntions,
cultâ de dire sa messe.

Il Un'des plus illustres ecclsistiqelle de la Pologne, l'ahhé 7arow4id, nous inus trouvons réduits à une iunpeibiIitê absolue de remplir les devoirs
préposé pendant plus de dix ans au séminaire de I.uclr, avait été -tqé do notre charge, devoir, qui réclament notre sollicitude pastorale, non moins
dayant le gouvernement russe d'entretenir udes relations avec la Cour de Ro- que les besoins de nos ouailles, de celles surtout que nous avon eu le bon-
mne.-Snnms autre preuve que l'accusation, sans autre jug2ment qu-un procès henr de convertir à la croyance catholique, et dont le nombre est trés con.
verhal fait par le pouvoir civile, ce digne et saint prétre fut condamné àiidérable.
morl, et Plmpereur, voulant agir. avec lénence, ,nbstitua à cette peine celle Dans ce tri-te état <le choses, nous nous sommee adressé au Seigneur, lé

dei tra vaux forcés à perpetuité dans les mines empestées de Niuczynsk, ce suppliant de nous éclairer sur ce que nous avions à faire, et de nous faire
qui équivaut à ue. ag ravatioli dle peine. IEglie.perd dans cet ex- connaître par quel moyen nous secours de notre peuple
cellent ecclésiastique un des plus zélé.s défenscurs de la foi, la Polognie un désolé et réparer-les ravages que lei lnridêles éi les hérétiques on causés
de ses m::ileurs pasteurs, irmaisla chrétienté gigne un martyr de plus." dans la partie du troupeau confié à nos soins: le Seigneur nous a inipiré de

tourner nosi rezards; vers la Firance ; c'.était ausszi l'avis de plusieurs personnes

Cou t '~ros' icb ç7totn ds ci/oli 7i~t d leSyre trécnl ou.z esm siaes dot nouts avons p)ris*c,înseil: lions avons cru devoir nous rendrei-à leurCouIZ! t exposcé (te la sit uation di-& toiqe de la -Syric présýent é auni ?m
p .ieuses par .illgr. Jacques H-iliani, archevêque de Damns el mdth:opol avis, et nous sommes venu eu France avec le ferme coninnce- de trouýer
f fin diu ptriarcaf el'.,u uer/es. un remède à nos mintx dans un rodamne où io fi est cnheor. sivio,-laýchh-

Personne n'ignore aujourlhui en France les ravnges des Druses dans les rué si ardente, et où l'in se livre avec tant de zéle à la pratique de toutes'lei
inontaglnes <le la Syric, et létat déplwable où se t·rouvent réduits les hcaloli- 0-"rc de miséricorde ! Nous avons espéré de son nom. etnous espérons de

ques de cette infortunée province, Nous. n'entreprendrons point d'en faire trouver des coers sensibles et généreux, des âmes lendres et compatissantes
un fidélo récit ; la tarhie serait au dessus de nos forces, et nous ne nous sen- rlîi s'empresseront de venir au secours de leurs malheureux frères de- Syrié.

tons pas le courage. le mettre sous les yeux des âmes coptissantesP Depui quelques année-, il s trouvent sans dfense.ei-poeéý àlri haiàe sau-
'ant tableau le villages saccagés et incendi.s, d'églises pillées et profaner, va-e d'hommes cruels et impies qui se font un jeu barbare <le massncrrdes

etîtc,(le paisibles, laboureur éré,et(smilrs<eems,'e ieilhuîrd. des femmes et des enfants, d'égorger de-s.- pyètres. d'"iiicecdier -lesdétuits, e pisileslabururs égorgés, et des milliers dle femmes, d'en
ianis et de vieillards qui. échppés nu fer et au feu, errent sans asile et
cherclient ra et là un morceaul de 1ain pour prolonger une misérable exis Cst doc avec la plus vive confiance que stoas prenons la liberté d'âdres-

t n~.ser ce einiiple expzlosé (le noens misères à nozi trùs illutrties et très clignes seî-lance.U
nt pur IJ---)nr!r ic queLcg(filrit yrie don nou somes eurs Ils Areolievé'îutes et évêques de l'Eiiropt, ifnplorant .leur -inaltérable

Et pour nc-piarter ici que des catholiques do rit syrien dont nous sommes msilon éa-
le p-asteurs, nous a olis la doléir die voir qu'ils ont été les plus maltr:iités, charité cil favetr de notre maîheuretx trotieaa. N' n i .

.1eurs habitations se trouvant en grnde palie m ilUes avec celeses s Drse.n es et.ietisntes, et
Tros de leurs villages dans le mnt: Liban, leurs trois églises et ui lur lae m tut r

cht ëtë entièrement ruinés. Plusieurs de leurs habitants ont été- masacrés
et tous les autres réduits à- la plus extr me misère. Nous étions ilors ai ce dats les catholiqtis de France et de toute l'Europe,_dont la charitéiné-
miilieu de notre troupeau. 1.e pasteur cut le nêrre sort que les ouailles ;piape scnu do dos entier.

î<nous avols, les uis et les autres, tout perdu, et, réluit nous-iiéme à la 'nei- ï Ce d
aère, comnment pouvoir soulager celles des autres ? ai

Ce nl'!!st pas tout. Tandis que d'un côté les Druses portaient ainsi- le ra- veir ilesquels nous reclamons aujourd'hui We secours des fidè o peut-
vn:îge dans n.otre trorupeni. d'autre part les hîérétiques teniaient <le semparer être plts maîhetnix et lue $Dni pas moins dignes de leur commisération.-puis-
le cinq églises de notrc-diocèse; du-uomlre desquelles est celle même <le t n p en ne ensende

Damas. Ils crurent l'occasion faîvornble. et ils s'imnigirent qu'après nous
avoir dlépos;édês de nos églisees, il leur serait facile de- faire rentrer dans leur de prier celui qui a promis de ne point. laisser sais réconupeulse-un verre
c:ommiînmon ceux que le Seigneur nous avait necordée la 'gràce de ramener
dans e sein de 1'gl c cntholique. Pasteur de ce mnlheuîroe(t troupeaut, on rcrons de combler de ses énde et et,
concevra aisélent quelle ft notre désolation à-la vue des deux grand, maux lntre, ltis ceuN qui aLront la charité ue xadoucir
qui vennient ensemble fondre sur lui. Nous ne savionîs auquel des de-ux il

Dilait danboru' chercher un-remède ;-mais, après avoir réfléchi devant. Dieu,
juîgàcâmes qu'il tillait nous occuper avant tout des intérêts .de la foi et <le la
üvIserv1tino Le nos église: :cn consédusence, ;oas nous mîmes cid rescire îe N p U V El E S P L T TTu Q U to
re1p5us5ecru les injdittes prétentions les onet l'ualire fut pd--rnée <evant

le-. trihîulnanxlr île Damlas. Elle- trana en longuietrr et nous ne toparruoqs nus .v -Une nounvelle roandeqitgnte- a été formée, di: len-
à iloum apercevoir qiearê notre bon droit.nous ne ggueni>is- pias notre exploiter les sou'ces dre , retomes. La iropriété, qus été louée pendant
procès fit Damase, noe advuusnire. y é tanrt puisîu1icnt I)rotégé.s. NOUS v- q telqude temps est revenue M Bodeur.qui s'est associé - . Clhenier, dey,
ies donc ontraiute île unous rendre ns iuopnpred y poursuivre l'aei- soi, chantil, de Vareynnes. On dit ue ces messieurs vont
umlition <li h frma n liils a vaienit obtenu cont re nous, faire cons.gtire ubliteau D -aer uis cea journellement entre eon-

rrivé uà pun évêque CvOé pall tréa et dare nns.I sa au'il ntitu hôtel et iti quai, et il sera concéadé
rliqiIes pour souteniir leurs p)réte1tios, et .1 -anaprès, il eul 'vint- trois au- des emplacements potr former ile petite ville aunonr- des sources.

tres, iyam à leur tête loin re natriarrleev àqbiee. Il falleqt-,onàqtee tpte p lutter avec f Caadi e. ur
euix et nous présenter pluisieuîrs fois, <levant le-, tmibumîauux (le la1 capitale pontrJ -Chempin de fer c.uljc Hilifhxo.-Lecs c.itnyens de Quéýber, paraissent

y fire valroir nos dtroits. Avec la grâce de Die.- sous la,. jrotectini d n la vouloir ortir eeurn manl';liie avec laquelle ils ont vus jusqu'à présent les
Fraiî- et p.lr l'ppicl soni <igne rpéeaut-Cmttiole.1 le conte cfbt u efn our détoturner <laits diatitrcs- ciiuaux le commerce immense

nouCclb-s nous ltvosrdtsàuempsiiiéasledrepilsdeir

ee notrraeneyr eus evoisns nuirlotae fsitailcltder le firmpia, set ono min

que les bsoinsos oaile, eclls e1esutou quI aie nousaos mes lebo

Vé nos elises et rendu inutiles tots les eots de lhérésie..Grâces soient dierranées et de ti vallée d Scan-atiqrene dont cette vallée est hi route na-
rdme Dict et à- la traîce, nmais ce n'al été qmprè trois an, d lutte-, tuirl. Et qtie deviendraient on enor uiébec et toute la partie inférieure

et après avoir fit îles dépenses tsis anei ce cairnerre tit intercepté à ontréal et déjà dirigé par

a Joie que ns a causée liluretuse issue de cette a'iiire et grWnde- un chmain de fer à travers les Eats-Unii. Que deviendraient doatrêe pepme
ment dlimuinuéêe par les, tristes îouvelle,,, qui iouis arrivent jorîelicmt die lu et son district s'il était i qutercepté à Kinistnn dar le cheiq de er projeté
svuae relativemienit -à notre troupeau, lIt l-trsL Va toujoturs croisantitiî Ca-Vildcent à Rone ? rf sua nit don ici d'ini le qSetionu vie ou de mort

Lesdésatres mentionnés ci-dessuts ont ci lieu les u nuées puécêdentes ;ceux potur la la;-Cald et prticiireneit pour ha ville et le district re Québec

quti onf été produits lintrm nt par les derniers. troubles le la- Syri0. etlle pnr le conier le chemin oc fer qui i oitunir les lacr -uron et Oh-
t plus déplorables e t Ù Il lecture res lettressi nous dntn tarit. de Toronto n Kistn i a tan d ztle d t dle

quiiCi s'mrsernKevni îucurgs de leu ral ereunfrresà de -ë

-i «eiotrp cSumr est brisé de douleuîr. - Commuent ne le serait-il pav, ap- clie, cmi passat par Setimbiroe eniun e. QUbe à j harba à travers te
preuaut le maýsacre d'une partie de nos enfants, tantt prêtres qume simples fi- Nouveau drusvic, est min plantic radoptioe de lret, duqel lé-
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pend toitl'avenir du Bas-Canada et du district de Quéhec ein particulier. Ce
plIn, couisidéi-é dans toute sn étendue, et plus encore dans les résultats. -
peine croyables qui découleraient de son exécution, petit pariitre gigant es-
que et même chimérique au premier coup d'oeil ; mais examin à de plus
près dans ses ditTérentes sections, cf cn rapport avec Pesprit di temnpset avec
lei dispositions manifestées par le gouvernement et les capitalistes anglais,
on ne le trouvera nullement inexécutable. et nous sommes pcrsunlés que si
nous voulons seulement donner un coup d'épaule, il tie sera pas longter.ps
sans être exécuté. Quant àla partie au-dessus de Mlontrniu. ,îîrus.ponuvoins
nous en reposer sur l'énergie et l'esprit d'entreprise=des popuiilnions quielle
doit favoriser. Déjàles s'ouscriptions pour je chemin de for île Sain ts sur le
le lac Huron à Toronto sur le lac- Ontario, raccourcissant de plussieurs con-
taines de milles la route actuelle par le lac Erié, sont remplies, dit-on, à Lon-
dres, et des assemblées ont eu lieu à Toronto, à Kingston, et dans des places
intermédiaires, pour aviser aux moyens de prolonger le chernin.en descene-
dant de la première à la seconde de ces villes, d'où-l'on veut le continuer par
un chemin de fer du Cap-Vincent à Rome,dans l'état de New-York,poirjoii-
dre le chemin de fer déjà existant delRome.àAlbany,et d'Albany à Boston.Manis
les marchands et les capitalistes de Montréal sont trop.éveillès,trop clairvoyanls
.lorsqu'il s'agit de leurs intérêts, et trop entreprenants pour se laisser escamo-
ter ainsi tots les bénéfices du commerce de POuest, dont ils profitent main-
tenant ;..et plutôt que de ]e laisser écouler de: Kingston par les état de New-
York et de la Nouvelle-A ngleterre, nous sommes.persuadés qu'ils nous donne-
rons la main pour le faire descendre, en passant chez eux, jusqu'à notre pau-
.vre Québec, si négligé, si méprisé. Quant.à la distance (le Kington à Mon-
tréal. comme nous l'avons déjà dit, nous pouvons nous en reposer sur eux et
leurs intérêis avec toute confiance. Pour celle de Mtontrénl à Qiébec.lacoin -
pagnie du chemin de fer projeté de montrénl.à la frontière an.scaine ost
autorisée par sa charte à y rélier, par un emubranchemen de Sherbrooke à
Québec, cette dernière ville ; et si, comme le bruit en court, soit par l'op-
position toute naturelle du. gouvernement, des armateurs et des capitalistes
anglais à'voir dénalionaliser ainsi le.commerce du Canada, soit par quelque
autre cause, la .compagnie est forcée -de renoncer à son projet en tant qu'il
tendrait à détourner le commerce du Saint-Laurent à travers les Etats-Unis.
elle voudra sans doute, dans le même intérêt qu'il -l'a créée, continuer cette
.gne de chemins de fer de iMontréal. par Sherbrooke, jusqu'à Québec., et
alors elle sera sûre de trouver,.soit.cn Canada. soit etn A nIrnterre, toute l'aide
dc.t elle aura besoin. -Nous crovons donc ne devoir nous occuper, pour le
moment, que du chemin de fer projete deQuébec à Halifax, en.coninuation
de. celui du lac Huron, par Toronto, Kingston, Montrén et Sherbrooke, à
Québec. C'est avec la plus vive satisfaction que nous publions l'avis de
Son Honneur le 'Maire de cette ville, convoquant, pour jeudi proc.hain, une
assemblée générale-sur la réquisition quijlui en a été faite par un grand nom-
bre des principaux marchands et autres citoyens de Quê.bec, pour délibérer
sur cette question vitale et adopter des résolùtioins qui puissent ins. irer de la
confiance aux nmis qui travaillent pour n6us en Aneleterre. Et nous espé-
rons que cet exemple sera suivi .par les-maires de~paroisses et par tois les
hommes vraiment patriotes du-Bas-Canada, mais particulièrement des coin-
tés de Dorcherter, Bellechasse, e et Rimouski, uue le che-
mein de fer de Québec à Halifax devra traverser, ainsi que~ par ceux dles
comtés que devra traverser l'embranchement dle..Sherbrooke.à Québec.Idem.

Es pAGN .
Troubles à Mlfadrid.-Les journaux du 6 apportent des détails sur la noi-

velle tentative d'insurrection annoncée depuis ieux jours par une correspon-
dance particulière. Voici le récit dit Heraldo:

I Cette nuit, les révolutionnaires ont essayé de nouveau de troubler la
tranquillité publique à Madrid.

"9 Les autorités étaient averties que les. perturhaeurs cherchaient à provo-
quer une émeute, pour laquelle ils croyaient. pouvoir compter sur une partie
des troupes, et, en conséquence, elles avaient pris les mesures les plus op-
portumcs. En effet, à dix heures des groupes nombreux se présentèrent de-
vant la caserne del Posito, où se trouve le régiment d'infanterie de Navarre,
et un peloton de soldats de ce corps ayant youlu les disperser, fut répoussé
par les mutins, qui tièrent un officier nommé Jurado, et en blessèrent un au-
tre grièvement. La troupe alors fit usage de ses armes, et, à coups de.fusil
et de baïonnettes, dissipa l'attioupenent.

" Comme l'autorité était prévenue, les troupes sortirent immédiatement de
leurs casernes et occupèrent les points d'usage.

.".Cependant, lcs groupes dont nouts venons de parler fuyaient dlans la di-
rection du quartier de las Salesas, où ils trouvèrent le régiment de. Galicet.qui
sortait de la caserne del Soldado, et qui fit feu sur les fuyards.

Ces décharges jetèrent l'alarme dans Madrid. -Néanmoins, on ne re-
marqua d'autre mouvement que celui des personne, qui rentraient citez elles.
Les boutiques mémes ne se fermèrent que lentement et sans effroi, et moins
à cause de cet événement que parce que l'heure était déjà avancée: preuve
évidente du peu d'impression que font aujourd'hui les tentatives îles révoli-.
tionnaires, et de la confiance que l'on a.gérérlemeal dans le zèle et la pré-'
voyance des autorités.

Il parait que -le plan des révolutionnaires était de s'emparer du parc d'ar-
.tillerie de la douane et de plusieurs autres points, de délivrer quelques prison-
niers qui auraient dû se mettre à leur tète, d'assassiner les autorités, et de se

-joindre à une partie des troupes sur lesquelles ils croyaient pouvoir compter.
comme nous l'avons dit, et qui ont encore-une fois trompé leur espoir. Soit

crainte, soit par suit des mesures .idoptées par les nutorités, -il est cernittî
que les conjurés ont pas pau sr les points indiqués, et qu'ils ont laisés
selid. eux qui s'étaienît préseittés devant ln caserle del Posito. Univers.

. n.ES saNWC1 sowen
-Par la .voe îu M(e.ique, il a .été i les nouvelles île POC>nn

iPacifiqiie. Le roi les i!es Sandwich a ouvert, pour la première fois,
le 20 mai, son parlement ilîi se co ipo,-c d'une chambre îes nobles et d 'tine
cliaibre le reprèsentans. La cérémonie a été, dit-on, unlme aitiisaite caric-..
ture des usages et coutumes constitutionnels de ' Europe. Le roi étnit accoipa-
gîté îe la reine qCii s'était affuhiåé, pour la circonstance, d'ue robe île soie
et d'un chapeap, Le même couleur, ombrogé le plusieurs plumes d 'ntiru-
cie. Les deux.majestéssiuvages ont été saluéestà leur entrée ditts le par-
lement, par-les sives-de 2 coups le cnnon tirées, à la fois, par les forts de
la villb. et par les vaissauitx de guerre étrangers qui se trouvaient dans le
port. 1Nous avonis sous les yeuix soin speech. qui vatit bien ceux (lue ious
dontient les.rois des plus puissanis r'oyaumiîie et les présidens îles plus grandîles
républiques. Cela .ne0 prouivc pas qu-il.offre beaucoup d'intérêt. Le roi
ayant ainnoncé que la France, les Etais-Untis, l'A nglcterre et la 1elgique a-
vaienît reconnu I'inîd é pnida ice îles iles Saict es t deux chambres utit, sé-
ance tenainte, adopté des. résolutions pour remercier ces quatre puissances.
Le mîlinis' ère dt nouveau royaume rniitititutionnel est ainsi composé : Cerrit
P. Judd, ministre île l'imtérieur; liohert Willye, ministre de:- adlhires étran-
gères ; et John Ricord, ministre le ln jde -tice.

Gurrre des e ormem.--D'après les derniers avis 'cette guerre continuait
anx lîlinois. On s'attendait d'tun.moment à Pautre à une bataille entre les
normons, et les iabiians de Nauvoo se préparaient à soutenir un siége.ldem.

-Une converion des Ftats du Sud et île lOuest vu se réunir à Lemphtis
dans le mois de novembre.

Parmi les sujets qui solliciteront, tout ialiord l'attention de la conversion,
se trouvent : le chiemain .de fer de l'A tlanitique ait àisissipi ; le grand canal
qui reliera la rivière ies llitnois au lac Michligan ; la route nationale à travers
P Etat d'Arkansas ; les défenses militnires et mîtaritimnes du Sud et dle lOuest,
la contStruction de levées le 'ong île ces cours d'eau : l'orgnisatiion du ser-
vice des postes; les progrès de l'ngriciltire, et la capacité industrielle du
Sud et Je 'Otest.

V A R l T È S.
.AscF.NSto.C.-Ml. Green, l'aéronaute atnglais, presque toujours leureutx

dans ses asceisions, a couru de grands dangers dans celle qu'il a faite le 20
août il a perdu son ballon et tous ses instruiens, et n'a dû qiuà sa présen-
ce d'esprit il'échapper à .tne mort presque certaine. Voici comment M.
Grcen raconte sa msaventire :

" Arrivé a Ousterland, jessayai de descendre ; mais le ballo, fut empor-
té par le vent à 3 ou 4 milles le là. La nacelle arriva enfin dans un fossé
profond, et je crus pouvoir faire échapper le.gaz. Je mis donc pied à terre
après avoir ouvert. la soupape i mats je m'embarrassaildans le réseau qui fi-
xait la nacelle au ballon.

"Aiu nmême instant, un coup de vent emporta le ballon, et je fus trainó
pendant quelques minutes, jiurjt'à ce (lue .;i nanelle s'arrètàt lns un fossé
plus profond que le premier. Ayant pris mon couteau, j'essayai île couper
le rèseau qui tn'enlaçait: pendant ce temns, les oscillations du ballon étaient
effIravantes ; je le tenais de toutes mes forces, sachant bien qu'il ne pourrait
s'élever.

Enfin, exténué, à bout de force, je làclhai prise, et le ballon avec la na-
celle et toits mes instruiens-firent emportés par leIvent dans la direction de
Qtueen'sborotgh. Après quelques lialtes, je le vis disparaitre dans l'obscu-
rité, et je gagnai Gravesend en suivant le cour dt fleuve

-Noits regrettons dc voir qiue l'irlande n'a pas échappé ai fléau qni 
frappé si généralement crte année les pommes de terre tant en Europe
qu'en A mériquie. L'Independcizt île Wexford dit que dans quelques listricis
contigus à la mer elles. ont.éprouvé une maladie qui en narrété la croissance,
t en a tellement altéré oit détrimit la propriété frinacèce que les cochons

mêmes ic veulent pas en manger. Le Frecmun de Waterford dit aitssi : 9
La maladie des pommes de terre dont.on s'est plaint en Belgique et dans pli-
sieurs des comtés d'lrlande, es af'ectées à uit degré considérable dans notre
propre localité et dans les districts environnants. Un monsi'eur de grande
.expérience nous assure que le domniagu fait aux pommes île terre par rcto
maladie sur son propre domaine est très-sérieux ; qu'elles sont tout-àu-frit im-
mangeables, et il conseille d'arracher imm diatement celles q.i sont endot-
rongécs Pour les donner aux coclhons, attendû que, si on les Inisseen terr
elles deviendront, par le progrès de la pourriture, inutiles même pour nourrir
ces animnux»

On parle favorablement îles autres récaltcs en Irlanîle, excepté celle dit
froment qlui est un peu faible.

La famine est si grande en Pologne que les pauvres habitants pénètrent
en foule sur le territoire prussien, se jettent sur les cIamps de pois et le poi-
mes de terre, dévorent les pois crus, coupent les tiges îles pommes de terre,
les font bouillir et les mangent dans les champs. Le gouvernement prusniein
a envoyé îles troupes sur la frontière pour arréter leurs incursions.

-La Gazette de Dussellorf assure que le fermier d'un domaine du duc
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d'Ar.:mberg, près d2 Dus.el.lorf, a tro:vé im-nmyen pour enpcher la pour- fort ancienne pitilo église ou plutôt une grande chapelle, bâtie dans le
rimre des ponnes de terre,ct móim.: po<ur gurir celles5 qui seraient atteinteJ. moyen-âge, prés d'un lieu nommé Jérusalem.
Cc moyen est fort simple: il consisie à herser profondmunt la terre où sont
plantés les ubercules, de manire à établir une évaporation qui diminue la -La décoration de la Légion-d'Honneur vient d'être acààrdée au nom-
eriientation produite par l'humidité. m6 Kolombe.lki, sous-oflicier vétéran de la' ire compagnie qui faitile service

La Gazell /e ('ologne publie une correspondanne du cercle de Ber'gheim du palais du Luxembourg., Ce militaire, qui est Polonai d'corigine, est arri-
où oi lit:-" La maladie qui ravage les pommes de terre oi l3elgiqiie et en vû en t'ranmec avec le roi de Pologne Stanislas, de la garde duquel il est sorti
1[ollaîndu s'est au;essi duclzare ici de ITimo q1ue dans l ays dle Juliers et dans en 1766, année de la mort de ce prince, et depuis cette épojue il a toujoura
unie partie du cercle de Neussu. En voyant le. tiges pourres, on avait cru été employé au service de la France.
dl'abord pouvoir attribuer ce plhénonónc à la persistance dus pluies, et l'on Koloumbesci est âgé de 101 ns; il compte 79 ans de présence sous les
espèérait que, grac au retour diu beau temps le tubercule serait épargné. Mal- drapeaux et 29 campagnes, en tout 108 ans de service. Il a fait les campa-
heureusement la putréfaction a fait les progrès si rapides qu'on ne peut plus gnós d'Amérique, d.Espagné, d'Italie, d'Aliemagné, de Portugal; de Russie
compter sur la récol'e dles pommes de terre.''- et de France. C'est le doyen de l'ariée française. Il a conservé toute'aes

On lit dans le leeikbld de Delîf(ollande): fiacultés physiques et intellectuelles, et.son':cxéellânte tende, extraordinai're
" On apprend de bonne source que le gouvernement hollianudais'preridl des chez un lonmtie de cet age; est un sujet d'étonnement etd' admiration' our

nlemeres eltcances pour parer autant que possible aux tristes suites que pour- ceux;qui le rencòntrent dans le jardin duLtixé mbolrg.
rait entraîncr pour le consommnieur la maladie dus piuuunes de terre. - On
prétend savoir que l: gouvernement nichéturn pour un million de'floiins le)
pommî0es de terre dans les virons de LDarzig et d'autres contrées ou les
pommlunes de terre ont parfaiterent réu«si ; que c;es tubercules serdnt portés au -Au Sault-au-Récollet,le 16-du courant, après une ongue maladie et
marché et vendus à des prix modérés, ce qui pourra' occasionner il est vrai, munie de tous les secours de la religi¯n, dame Emélie St. Obaini, epouse de
au gouvernement une perte de noitié, mais on aura pourvu .u manque d'un- Paschial- Lachapellc, écr., maire.du dit lieu:
aliment-qui fait la nourriture exclusive de tant de millions d'hommes. -

Où' 'écrit de Paderborn, le . selitemubre: :P A P1 E R AL :, TT R E FRANCAIS.
« La récolte des pommes le terre est sérieusement iiengicùó en AlIema- LES SOUSSIGNES ont reçi *une quantité considérable de SupérieurGrand

gne. On y reiarque la môme ý maladie qu'en Belgique, mais, 1 as •encore PAPIER A LETTRE FPRANCAIS. Il est très-glacé et des plus légers,
partout au mnxe degré que dinis ce derniier pays. - Dans les environs d'Aik- étant principalement fait pour-des correspondances à l'étranger.
la-Chapelle et de Cologne, il y a envirun un moii: que le mal s'estdéclar-, A RIOUR &-RAMSAY.
tandis qu'à Padorborn il n'y a qguère qi huit jourqu'on en parle. Cepen-
dait le temps est beau dLepîuis quinze jours." PAPIER A LETTRE 'AVE C IGNETTES

On lit dans le Journal de Cyarlevi :--" Lundi uno grande quantité de TRÈS varié, représentant entr'autres des vues ile Montréàl, de Québec,
pommes dle terre a été saisie -ur notre' marchéi de Niagara, etc. ARMOUR & RAMSA-Y.

" On nous assture que la police zt aperçu que les campagnards
.ouvraient de terre les tîuberrules afinile soustraire à Pmil les gardes les symp- LIVRES, DE' tOMPTES A BAS PRIX.
tômes te la maladie, l'administration vient de donner des orlres aux cmploy- REÇUS tout rEcenment .36 'caisses de 'GRANDS LrvRES 'DE C'OMP
us dle l'octroi de 'ne laisser passer aucune pomme de terre qui. ne soit net- -TE, JOURNAUX et BROUILLONS, étc:
loVéc." ARMOUR & RAMISAY.

-Ur ierriloIý acciden't a eu lieu hier au soir, à dix hures, sur le chemin
dle fer de B3irminghamiî à Clocester, près île la station de Desford : Joseph
Wurd, le chatieur, a été tué ; plusieurs personnes ont été blessées ou-br^-
lées par l'eau bouillante ; deux voitures ont éLé incendiè?s, et deux loco-
motives aux trois quarts détruites. il paraîtrait, d'après les renseignemens
qu'on est parvenu à rccucillir jusqu'ici, qu'un binard avait été abandonné eh
travers des rails. -La locomotive,eonduite par le pauvre-Ward, int e'n con-
trat avec ce binard et entraîna les voituires à sa remorque. Ward fut tué
sur le coupi et les premièrs voitures montèrent-sur la locomotive et furent
incendîécs. On attribue cette catastrophe à la malveilan ce.

-Une compagnie anaise vient te raire au Saint Siège la proposition de
procéder au curnge du Tibre. Elle ne demande ni fonds ni indemnité, et se
contenterait des montmens antiques qu'elle espére trouver au fond du fleu-
ve. Si le gouvernement pbintifical agrée ces -offres, on croit à Rome que la
compagnie foin une excellente affaire.

-Un bien douloureur événement'est arrivé à Ourlac (Vourla), aui mo-
ment ou la t reg:te la .1llinerve s'nppn tait à partir pour suivre le duc de Mont-
pensier à Smyrne. M. Granct, capitaine de corvette, commandant en second
de la .Mineve1, placé sur le gaillard d'avant, veillait à 1a- prompte exécution
dc l'appareilage, lorsque tout à coup une grosse poulie, tombant d'une han-
teu-r coisidéreble,dlui fracassa la-tét'et lui brisa la cuisse. M. «Cranet 11a
survécu que quelques instans. Ses--obsîliues ort eu lieu à Smyrne avec,
grande pompe. Tous les omeiers de marine, nyant à leur tète M. le contre-
amiral Turpin, et le gérant dut consulat île France, y assistaient.

-Le gouvernemeut semble enfin àrrivb à comprendre la nécessité d'éta-
blir un impôt sur les chiens. Une circulaire adressée aux préfets, destinée
à étre conmuniquée-nux conseils génératux. recommande aux conscils l'exa-
imtei de cette question.

-Un pnauvre laboureur -du ~hameau du Rotillo'n, dépendant île la com-
nune de Flines-lez-Moringne, près Saitt Amand (Nord), travaillant à'sa
terre, y a trouvé successivement et toujours tur le méie point, quatorze
médailles gauloises ent or, portant sur une face l'empreinte assez imparfilite
d'un cheval libre, ait galop, d'une ruue, et-sur l'autre face Les dessins infer-
mes mais variés, qu'il tie serait pas impossible d'exliquer, malgrù letr ini-
perfection matrielle: Cette 'ci rconstanice d'inte déconverte d'unt assez grand.
nombre de médailles gauloises en or, toujours fort rares sur tin seul clhamîp
peumt faire supposer qu'un éuablissement gauilois, qu'un autel druidique peu t
étre, a existé en ce lieu foirmant a peu près le point <le partage entre Bava
et Tourniai qui se disputent l'honneur d'avoir été le .hief-lieut de la Nervie.
Le hamtieau île Rouillon, situé a Pextióme frontière de Parrotdissement dle
Valancien nes2et île la Fia nce. envéloppé dans le ruisseau le Calunne et
enclavé dans le bois Le Glaniçon sur lequel psent tant île vieilles
traditions, est un lieu assez sauvage pouîr.pvoir te choisi par.les druides
Pour lexercice île leur culte. Le latimeau- possilde encore aujourd'ui une

OUVRAGES -DE ÚEVÔTION:
UNE grande variété le Bibles, et a utres ouvrages rdigieür, Editionis de Pà-
ris et dé Duiblin, à venlre, à un modique prix, méritant lattentibn de.s Ec-
clésidstiques et autreà intéressés.

AINSI
Qu'un'-ample assortiment de Paepterie a bas prit coniprénant touie espc"
Papier a:-é'crire et livres de .Blaucs, etc·.

ARMOUR & RA.iÏSAY-

_NOUVEIAJUX OUVRAGES FANC AIS.
EDtTîox DE 13RU XE.LLÈS'

Rf2CEMMF NT arrivé une'fapture de L1VRES iouveaux et Pop'ulaires-
impriÙns. à Bruxelles dans ces derniers mois.' ' Ils sont tous des premiers ait-
teurs vivant-encore. ARilIOUR & RA-IMSAY.'

ORNEMENS D'EG.LIE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à :d ontréal, par les preniers arrivages d'automne
Us ASsoRRTIMENT TRES, VARi d'oriemens et-d'ètofnes d'Eghise, avtc leurs
fourmitures complètes.

Oun pourra par la meme choisir citre des ornemèns faits -en Euiope, et Io%
differents genres d'étftes à ftire confectionner en ce pays.

J. C. ROBILLARD.
.oîtré l . 5 .. .-- c . g en t p our orn em en a et obj ets :d 'E gli e.

Iq«Dntreal, 15 eeptemblre-IS45.

GARNNITURE COIMPLETÉ
<E:N. DRP1AaGENT BRIoCf:I eN OR FIN RELEv:.) - .

A VE N DRE.
LE SoussicN vient de recevoir et offie à des _PRIX- réduits, - .
UNF. CtAsUBLt.E Fond drap d'argent gaufré (mat.)

' 1 ' - avec croix sur fond d'a'rge'ìt.bruni, (lui-
sant), broché en or, relevé et tout

'2 DALMA-tQUES. Fond. -ditto - ditto
Orfrois ditto ditto ditto

UNE ciiAPn, ' Fond ditto litto - - -

Chaperon et Bandes - . ditto
LA cRoix, porte, un chilire de MA RIE, broché tout or, au milieu 'd'une

CLOIE or et argent.
LE ci-utERoN, porte, un ConUR DE uA IE or et argent

N. 13.-Un ilet ctmois court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauuconip dI'avanutage, te contraste de l'or mat, sur fond bruni.

S'adresser par lettre à
J. C. ROBf L L ARD, Xv. 5, Nassa SI. Ne-York.



MfiLANGES RFLIG I LUX SCIENTIFIQUES, 'OLITIQUESET LiTT.RAIrEEs.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS DCGLISE.

A MONTRtAL cHEZ LES SoURS GRtISES (iIOPTAL-GîNiRAL.)

A QuaEc MM. J. ET O. CRl.tzuE, RuLE S-rc. F.unLLE, No. 9.

A NEW-YORIK J. C. RoBILL.t RD, RUE BEAvER, No. 32.

MESSIEURS LES CURÉS apprendrout sans doute avec ph.isir que
dans le but de faciliter leur choix et d'accél'rer l'expédition île leurs comî-
mandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder nu Soussigné,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocése.

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce précéct ente at
sujet des précieux avantages de cette nouvelle voie d'importaitioii l'objets
d'église, ne peuvent manquer de disparaitre nujourd'hui, ci presence de la
recommandation et du concours de PEtablissenent si respectable qui vet
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre ait Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés, les libhriennts s'nttacheront spéciale-
tment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout a-ux bas prix
qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

. Pour PLUS AMPLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voudront bien s'adrcs-
serà l'HOPITAL-GENERA L où sont mis en venlte, quelques ornemens
dont le bon goût tie peut manquer cie plaire et d'obtenir de nouvelles com-
mandes.

ON v trouvera aussi des ECHANTIL LONS
DE DR.AP D'OR ET D'ARGENT.

SATINS DE DIVERSES COULEURS.

DAMIAS BRoCII OR OU ARGENr.

ORFROiS -DE DALMATIQUES

c: d: CHAPES.

-DE PLUS-
CROIx DE CHASUBLES ASSORTIES,
tTOLES PAS:'ORALES 4;

SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CitAMOISI ET NOIR.
BROCHE OR OU ARGENT AVEC Ot SANS COULEURS.

GLAîDS DE DALIATIQUES ET D'ETOLES.

TRANGES ET GALONS Or FIN

OR MI-Fi

SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important J'observer que le but de l'agence acceptée par les DAM ES
DE L'HOPITAL-GENERA L n'était.que le concentrer les ordres cde ce
diocèse ; les articles livrés à leur établissement seront tous portés aux prix
.de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra 1iire~confectionner en ce pays, se-
ront importés au complet des étoffes, galons etfranges nécessaires et confiés
Pi on le désire, aux talens si connus des DANî ES DE L'HOPITAL-C:r:tAnar..

J. C. ROBrLLA RD. 32, Beaver St.
A ew- York-.

___- - -- O --- -

CHAPELEAU & LAMOTHE,
REMERCIENT sincèrement les Messieursdu CLERGÉ etle PUBLTC

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennerit qu'ils ont transporté letr atelier à la rue ST. GA BniE.,fnisanît face à
la rue STE. THÚRcÈSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-- ET-
JT.s ont l'hîonneuîr de prévenir les Messieuîrs du CLERGÉt~ ine MAf Rî

R O S Pl E C 'Tl U S
DE LA

ingg 'IOATION D' UNs INOUVELL.r

D'U

CANA 1)A

ET DES PROVINCES ADJACENTES, &u..

JOSLPI 1:0UC iCTTE, ). A.- G..

L.E SOUSSIGNQ ayant pris les nrrangemens pour la publication le la
Nouvelle Carte ci-dessus mlentionnù e. dtlsire Sovulettre nu1 public le Pro-0
vcctts suivant:

PLE or cvaineni dle Prtiliró et de limporiance d'ine NoueneCl
Carte de l Prtwme du Can:a* i éinontrant la multiplicité et l'étendue des
améliorainions boeIes qui ont marué 11v.inueemett du¯ P;ays dans le cours des
dernières:quinze années, PA Urrre, depuis l'Union des Provinces Lu Bas et
du -iaut-Canada. sest laîbreusemeint occupé du renouvellement. de la ré-
vision et de l'amlioriiiuti ;e I arte les Ctkîies de l'Amîériqu Brictan
nique du Nord, publiée à Londres cil t s30.

La Carte, ainsi améliorée, onttient nonl eleenCIIt Iiun aperçu fidèle duii
CANADA-UNb mais embrasse aussi cin1e eNtICLe dolinlntion geographique cIe,
Provinces dut Nouveau-lrnsick, de la Nouvelle-Ecosse, de l'errenenve
et de I[sle dî Prince Edouard, nvec cin outre une grande-section des Etai
limitrophes. et la lirne de division entre les dieux Pays, telle qu'éîtalblie par
le Traité île t asliigiton cil 2.

Elle comprend de plus, sur une échelle détac6ieetec section des Domnii
nes Britanniquaes qui se trouvent entre les Océatns A tlantique et Pacifique.
et qui s'étend vers le Nordjcsu'aux Mers P"ilnires, faisant voir les dcou-
vertes les plus réreltes et le-résuliat des recherches qui ont ciu lieu cri ceoe
partie des régions arctiques, et comprenant en méme temps le Territoire de
l'Ore2on.

Dans ses ilétails, la Carte contient une délinéation scrupuleuse des divi.
sions ctsubdivisions actuelles du Canada ci Districis, Comtés, Seigneuries
et Townships ; ses organisiations municipales et judiciaires ; les ains et lo-
calités des Paroisses; les Viles et Villages ; Canaux et Chiemins dc Fer,
Chemins pavés en Bois et Macadamis,.distiiguaîint les Routes et le," Bureaux
je -Poste, non-seulement du Canada tmais aussi des Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique. et sur une échelle le-
14 milles au pouce, formera une Carte de sept pieds sur quatre (7 x 4.)

Dans la constructiti ie sa Carte, l'AtUT':un a apporté le plus grand soin
et la plus graIde attention.et dans sa conpihationa eu recours à des document
dont i'exactitude et Iautorité ne laissent aucun doute ; et dont une por-
tion considérable a été récueillie par lu.i-mnme à tIc grands Iravaux et d-
près des inforoations personnelles-quil a puisées de sources généraleientr
officielles et authentiques.

L'A UTEUR ose croire que d'aprés l'état amélioré de la Province et l'U-
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d"un iiitérèt important et
utile au Public ; mais connaissant la grandeur et le cout ie I-entrepris.c il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter Pencouragement libéraI et le patrotiage du Public, sans lesquclsi i
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tüche qu'il est sur le point d'en-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Anglete.rre ou dë.
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs- de £2 20s. cn feuilles-c
£3 montée sur toile et roulenux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire pac
lettre, port-franc, adressée à Montréal à

!LS~~ sn -'onu depéei e eser uCEG c
<NIANDS, les INÇSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un NIA- ROBERT W. S. MACKAY

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRERES de la DocTRt- Libraire, No. 1 15, rue NKotre-D-n,.
,W CHRTIENNE et autres qu'ils vendront-aux prix les lus réduits. Le Clergé, les maîtres de poste oit autres résidant dains le pays qui eu

AUSSI :- ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront uine
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LIvREs suivant les ordres copie de cette Carte, cXempte de toute charge.

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par -ON E OJour assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR- . CON DITIONS DE CE JOURNAeL.
TAGE des OUVRAGES. LES Mú[.ANGES se publient

CHAPELEAU & LAMOTHE. Le prix del'a bonnenent, payable d'avance, est tdc Q;aTr.E PIASTRTF pour
Montral, 19juin 1845. l'année, et CiNQ PIASTRES par la poste. • On rie reçuit point d'abinnenn i

pour moins de six mois. Les abonnés qui -veulent cesser de sourrire at.
DEMANDE D'INSTITUTEURS. Jourtal,doiventendînner avis tin mois avantilexpiration du leur nlboniineei

ON s'abonne au Bureau dli Joirnal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM.l FAîtnr et LEu-Oi-o., libraires do cette ville.L'ON a hesoin à la LoNGtrE PoINTE d'un INSTITUTEUR. Il accom- MM. FanE e.PSix lignes tde ets, vle

mnoderait mieux, s'il savait l'Anglais et le Français. Prixdesannonceru. -Six 2lne. d.
Chaque insertion subséquente, 7¿àd.
Dix lignes et au-dessous, i re. i ndertion, 3s. 1Id.

ON DEMANDE à S-r. CONSTANT, pour le 1er. le novembre prochain, Chaque insertion subséquen 1e,0d.
d'un iNSTITUTEUR capable de tenir une ECOLE MOODÈLE, avec un bon Aîu-dessusde dix lignes, Ire. i nsertion pa r ligne, 4d.certificat de capacité et de morale un instituteur capable d'occuper une place Chaqueinsertion subséquenIc, id.
comme bon chantre, sera préféré et petit compter sur de bons émolumens.
S'adesser à M, C. L. VINET, curé du lieu. PaoPRiTr D JANVIER VINET, Pn±TRE.


